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Ar.ARKOi^PKRMA, UV tlESRIi yOUVEÀV u' A Mnici.iinci':i!s

,

l'AU M. F. GA(iNKPAl.\.

Lfi D' Sjtii'ft a n^roilé an Laos, on fViiil seiilt'iiienl , uno espèce l>ion

cni'iï'iiso que j'ai loiifflomps iiosiU* ù (Uudifr, à causn du manque de Heurs.

Mais la disfieclion dos p;raines m'a donné des caractères si Iranclu^s, si

extraordinaires pour les Anqx'lidéos, (pTeile m'a fourni la cerlilude (piil

y a là un genre nouveau el parlailemenl reconnaissaljje. Ces graines sont.

solitaires dans chaque haie, se composent d'un porps suhorlticulaire, muni

de i/i appendices en forme de pattes rayonnantes et un peu, courbées,

placées sur 2 plans, 6 sur l'un et 8 sur l'autre. L'ensemble rappelle la

forme d'un parasite ou d'un acarien très grossi : de là le nom propo8(^

AcareoBperma (oLHoi.pt, oMrpens rr acarien, raite« el rr-nspiit ffgrainen).

En voici la description :

Acareosperma Spireanum Gagnep. , g. n., sp. n.

Jtntm tei'ctes, loitgiludinalilei' slrùiti, divmicati Folia compnsila, inœqua"

Hter witernnta memhranncea gluhra, cvysiaUis hilimis granulaia; pcliolmt

cnmmunis gracilis; petioluli S, tcrmiiiaUn iinijoliolahis, busilaros H--)- foUo-

lati, follolls pedatiin dispositis iiimijudliler pctiolnhhs ; foliola lauceoJalo-

acnminala, conformia, basi obhisn vel paullaùin attemiato , apice aciiminnlo-

caudala, margine iitvinque o-dontata, dentibus Iaxis connivenlibiis ; nervi

latérales 5-6- jugi, parallvli, ad marghwm arcuatim conjluenten, n. ultimi

rele sat conspicuum ejforinaules. Cirri npposilifolii, graciles, Irifurcuti, ramis

haud verticillatis , valde inœqunlilms, divaricatis. hiJJorescrnlia a.rilhiria, vel

ratnns axillares brèves teniiinans, basi foliacea, laxissime dichotomo corijin-

boidoa gl((bra ramis divaricatis, ultiinis Jlorigeris, mrdio nodosis ; Jlores

inengniti . . . Bacca ovato-nblonga , apico subinnbonala , compressa'!', minute

puncticidata , carnosala; pericarpiam nieiiibranaceum , intiis reliculain-

MHOSUiii ; semeii solitarius , maj use a lus, dorsiveutraliler compiesMUs , nppeii-

dieibiis 1^1, hiseriatiin radialinique dispiisilis, aiiibilu pcdiruluiii refereiis ;

albumen copiosum, dnrso e.rravaluin , milice perispermo liiieatiin uiIrniniHso

I)- lobatum ; emhryn baanlis , radiculn iafern. —Peliolus rnmmuiiis, ^ cm.

Inngm; petioluli i, j,5-a,J cm,, pet. a, io~ô mm. longi ; foliota ab^jfi

mm. longa . Ui-3o lala. Civri usque 3q cm. tnngi , ruiiris .7-6' rm. litiigis.
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hijloresconûa nsque 20 mi, lnla ; pediccUi friœtifjcri 1 cm. loiigi. Bacca

ù-o mm. hnga, 10 mm. lata; semen tolum lô mm. longion cl laUim, parte

jertUi j-8 mm. diam.

Laos : Phon-thane, viilg. Mak liing pa ou Mnk hing ma, n"' lio et 867

(Spire).

La premièi-e question était la cerlitude d'avoir affaire à une Ampélidacée.

Or il n'y a sur cela aucun doute :
1° par la présence de vrilles opposées

aux fouilles; 9° parce que dun nœud au suivant il y a alternativement une

vrille à droite, une feuille à gauche, —une vrille h gauche, une feuille à

droite; lî" parce que la graine, avec, ses intrusions ventrales (jui divisent

l'albumen en lobules facilement visibles sur une coupe transversale, avec

son excavation dorsale, avec son embryon petit, axial et basilaire, donne

autant de preuves que l'on a affaire à quelque Ampélidacée.

Ce nouveau genre se rapproche de Cissus, par la présence d'une graine

unique, mais s'en distingue :
1° par l'inllorescence axillaire ou terminant

un court rameau axillaire; 2° par la présence de 4 intrusions périsper-

miques dans Talbumen, ce qui le divise en 5 lobes; 3" enfin par les longs

appendices, en forme de pattes, de la graine.

H a aussi quelque affinité avec Cnyralla auquel il ressemble beaucoup

à première vue par la forme des feuilles et folioles et par son indorescence

axillaire corymboïde; mais il s'en éloigne :
1° par les fossettes très étroites,

linéaires de la graine; 9.° par la forme de la graine et ses appendices. Il ne

répond à aucun autre genre connu des Ampélidacées et ajoute à cette famille

un caractère inconnu jusqu'alors. En effet, les graines d'Ampélidacées, comme

on les connaissait jusqu'à ce jour, étaient toujours lisses ou munies de

quelques côtes à peine saillantes. Ici, il est bon de le répéter, nous avons

ik prolongements rayonnants, un peu courbés an sommet, inégaux, les

plus couits 6, entourant la cicatrice dorsale ou cl)alazique; les autres 8,

se groupant autour de la face ventrale ou raphéale. De ces 8 appendices

les a supérieurs, un peu plus longs, se présentent comme les antennes

d'un insecte et divergent à droite el à gauclie, les 2 inférieurs un peu

plus longs que les latéraux se ferment à demi en pince et simulent la

dernière paire de pattes d'un Acarien. Entre ces deux-ci se présente un

dernier appendice, le 9* inférieur, court et assez mou, qui vient se souder

au corps de/la gi'aine et paraît être l'appendice caudal ou la courte tarière

(le l'Arachnide.

Il est bien regrettable que l'absence de fleurs ne permette pas de fixer

définitivement la place de ce genre nouveau. Espéi'ons que des récoltes

prochaines, à Ph(m-thane, combleront cette lacune.

Mais, dans tous les cas, il m'a paru utile de le faire connaître dès maiil-

lenant ;ui\ botanistes. Aussi bien, les caractères ipie j'en donne sont si

tranchés (|u'aucune confusion n'est possible.


